DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT- 


QJJ I ordonne  qu  un  Libelle  , intitulé  : Lettre  de 
Aionfeigneur  l*  Ar ch evejque  Duc  de  Rheims  a Me f 
feigneurs  les  Cardinaux  , Archevefques  & Evep- 
ques  du  Royaume , qui  font  fournis  a la  Bulle 
UNIGENITUS,  imprime'  a Namur , fera  lacéré 
St  bruflé  par  l’Executeur  de  la  Haute  Juftice. 

Du  i z.  Juin  1 7 i 9. 


A PARTS, 

Chez  la  Veuve  de  François  Muguet,  Premiet 
Imprimeur  du  Roy  , ôc  Louis  Denis  de  la  Tour 
Libraire , rue  de  la  Harpe , aux  trois  Rois. 

M D C C X I X. 


DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Qui  ordonne  qu’un  Libelle  , intitule  : Lettre  de  Mon - 
feigveur  ï Archewefque  Duc  de  Rheims  a Meffeigneurs 
les  Cardinaux  , Archevefques  (df  Evefques  du  Royaume, 
qui  font  fournis  a la  Buüe  Unigenitus,  imprimé 
d Namur , fera  lacéré  ôc  bruflé  par  l’Executeur  de 
la  Haute  Juftice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  TARLEMENT. 

E JOUR  les  Gens  du  Roy  font  entrez , 
ôc  Maiftre  Guillaume  de  Lamoignon , Avo- 
cat dudit  Seigneur  Roy  3 portant  la  parole, 
ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Le  zélé  qui  a depuis  quelque-temps  excité  plulieurs 
fois  noftre  Miniftere  pour  le  maintien  de  la  paix  ôc  de 
la  tranquillité  de  l’Eglife , nous  oblige  de  déférer  à la 
Cour  un  nouvel  Ecrit  qui  fe  répand  dans  le  public , àc 
qui  paroift  avoir  efté  imprimé  à Namur  fous  le  titre 
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de  Lettre  de  Monfeigneur  ï Archewefque  ^Duc  de  Rheims 
i ï Mejfeigneurs  les  Cardinaux  , Archevefques  & Evefques 
du  Royaume  qui  font  fournis  à la  Bulle  Unigenitus. 

La  feule  leéture  de  cet  ouvrage  fera  beaucoup  mieux 
connoiftre  à la  Cour  le  jugement  quelle  en  doit  porter  3 
que  toutes  les  reflexions  que  nous  pourrions  faire. 

On  y voit  par  tout  au  préjudice  des  défenfes  réité- 
rées plufieurs  fois  de  s’attaquer  fur  les  affaires  prefentes 
de  la  Religion  par  des  termes  injurieux , les  inveélives 
les  plus  atroces  répandues  contre  les  Prélats  qui  n’ont 
point  reçu  la  Conftitution  Unigenitus  , ils  y font  trai- 
tez de  Novateurs  , d’ ennemis  de  la  paix  (df  de  V unité  , 
de  Protecteurs  du  Schifme  , dont  la  ville  de  Paris  efi  le 
centre  , de  Schifinatiques  • ôc  on  ne  craint  point  de  les 
comparer  à Luther  , aux  Sénateurs  d’Arius,  de  Nefto- 
rius  ôc  d’Eutyches.  On  veut  qu’ils  foient  regardez  dans 
l’Eglifè  comme  des  Payens  (djr  des  Publicains . On  leur 
impute  d’avoir  iufeité  des  erreurs  , qu’ils  ont  efté  les 
premiers  à condamner  dés  quelles  ont  pris  naiffance 
dans  le  Royaume.  On  les  accufe  enfin  d’employer 
toutes  fortes  de  voyes  pour  féduire  les  efprits  , pour 
les  entraîner  dans  leur  party , ôc  on  les  met  en  parallèle 
avec  ceux  qui  dans  des  temps , dont  on  ne  peut  fans 
horreur  fe^rappeller  la  mémoire,  excitoient  ces  trou- 
bles ôc  ces  guerres  fi  funeftes  à l’Eftat , qui  avoienc 
la  Religion  pour  prétexte. 

Ce  n'eft  pas  allez  pour  l’Autheur  de  ce  Libelle  de 
noircir  ainfi  ces  Prélats  des  traits  les  plus  injurieux  , 
il  cherche  à entretenir  le  feu  de  la  diffention  qui  régné 
dans  1 Eglife  ; il  foutient  qu’on  doit  rejetter  toutes  les 
propoficions  qu  on  peut  faire  pour  concilier  les  efprits, 
ôc  il  luy  paroifi  Jurprenant  que  pour  parvenir  à une 
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réunion  fi  defirée  de  tous  les  gens  de  bien  , on  médite 
de  nouvelles  Confèrences. 

Il  feroit  dangereux  félon luy , que l’affaire fuft  traitée 
de  nouveau  dans  une  Affemblée  du  Clergé  de  France 
qui  fe  tiendroit  à Paris  , parce  que  la  voix  de  la  vérité 
y feroit  étouffée  par  les  émotions  du  peuple  3c  par  la 
révolte  de  ceux  mefmes  qui  feroient  employez  pour  le 
contenir  • de  forte  que  cette  Affemblée  auroit  le  fort 
de  celle  que  les  partifans  d’Eutyches  vouloient  faire 
paffer  pour  un  Concile  œcuménique  , mais  que  les 
Catholiques  n’ont  jamais  regardé  que  comme  un  véri- 
table brigandage. 

La  confoquence  qu’il  tire  de  ces  raifonnemens  , eft 
que  les  Orthodoxes  doivent  fe  feparer  de  la  commu- 
nion des  Evefques  dont  il  cenfure  la  conduite.  Eft- il 
permis  de  douter  que  cet  Ecrit  n’ait  efté  diété  par  l’ef- 
prit  de  difcorde,  que  la  différence  de  fentimens  au  fujet 
de  la  Conftitution  a fait  naiftre  dans  l’Epifcopat  ? 

Mais  on  en  eft  encore  plus  convaincu , lorfqu’on  y 
voit  un  deffein  formé  de  foulever  le  premier  Ordre  du 
Royaume  contre  l’authorité  légitimé  du  Souverain  , en 
l’invitant  à ne  point  entrer  dans  les  befoins  de  l’Eftat  , 
3c  à refufer  au  Roy  des  fobfides  , s’il  ne  veut  , pour 
acheter  le  don  gratuit  du  Clergé,  facrifier  les  maximes 
les  plus  inviolables  du  Royaume,  & abolir  tout  ce  qui 
a efté  fi  fagement  fait  par  les  Parlemens  pour  la  con- 
formation des  droits  facrez  de  fa  Couronne,  3c  pour  le 
maintien  de  nos  libertez. 

Ces  projets  ne  feront  pas  capables  derallentir  fo  zélé 
de  nos  Prélats  ; ils  font  trop  inftruits  de  l’étendue  de  leurs 
devoirs , pour  fe  laiffer  toucher  par  de  telles  illufions. 

On  trouvera  toûjours  dans  les  premiers  Magiftrats 


la  mefrne  fermeté  pour  arreller  les  enrreprifes  des  ef- 
prits  inquiets  , qui  s’occupent  (ans  cefTe  à troubler  la 
paix  de  l’Eglife  ôc  le  repos  de  l’Eftat. 

En  fatisfaifant  ainfi  aux  engagemens  que  l’honneur 
6c  leur  mimftere  leur  impofe  , ils  ne  craindront  point 
d’efluyer  les  reproches  injuftes  , qui  leur  font  faits  par 
l’ Autheur  de  l’Imprimé  , de  la  conduite  qu’ont  tenu  leurs 
Prédeccffeurs  en  differens  temps  , 6c  de  celle  qu’on  les 
accufe  de  tenir  en  rendant  des  Arrefts  qui  favorifènt  le 
Schifme , qui  détruifent  les  réglés  de  la  Hiérarchie  , fg) 
mettent  toute  l’Eglife  Gallicanne  en  comhuftion. 

La  nouvelle  Déclaration  du  Roy , dont  l’execution 
leur  eft  particulièrement  confiée , doit  encore  les  con- 
firmer dans  ces  lentimens  • mais  indépendamment  des 
circonftances  dans  lefquelles  cet  Ecrit  a efté  répandu, 
les  principes  qu’il  renferme  font  fi  féditieux,  qu’il  mé- 
rite la  flétriffûre  la  plus  honteufe  que  la  Cour  ait  jamais 
prononcé  contre  de  pareils  ouvrages. 

C’eft  pourquoy  fans  entrer  dans  un  plus  grand  détail 
de  ce  qu’il  contient , les  obfervations  que  nous  ve- 
nons de  faire  , fuffifent  pour  eftablir  les  conclufions 
que  nous  avons  prifes  en  la  maniéré  açcouftumée  , 6c 
que  nous  laiffons  à la  Cour  avec  deux  exemplaires  de 
l’Ecrit  qui  nous  font  tombez  entre  les  mains. 

Les  Gens  du  Roy  retirez. 

V e u par  la  Cour  lefdits  deux  exemplaires  du  Li- 
belle, intitulé  : Lettre  de  Monfeigneurl Archer ef que  Duc 
de  Rheims  h Mejfeigneurs  les  Cardinaux , Archevefques 
ft)  E'vefques  du  Royaume  , qui  font  fournis  a la  Bulle 
Unigenitus  , datée  à la  fin  : à Rheims  le  14,  May 
1719.  imprimé  a Namur  che\  Charles  Gérard  Albert , 
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Imprimeur  Juré  de  Mon/e  igneurnoflre  Illuftrijfmc  Evcfque} 
cnfemble  les  Ordonnances  , Edits  , Déclarations  ôc 
Arrefts , notamment  la  Déclaration  du  7.  Octobre  1717. 
cnregiftrée  en  la  Cour  les  8.  Odtobre  ôc  16.  Novembre 
audit  an  -,  celle  du  5.  Juin  dernier  enregiftrée  en  la  Cour 
le  7,  dudit  mois  ; les  Arrefts  des  3.  Oétobre  1718.  10. 
Janvier  ôc  7.  Juin  1719.  ôc  les  conclufions  par  écrit  du 
Procureur  General  du  Roy  : 

La  matière  mife  en  deliberation. 

LA  COUR  a ordonne  ôc  ordonne  que  ledit  Li- 
belle imprimé , fera  lacéré  ôc  bruflé  en  la  Cour  du  Pa- 
lais au  pied  du  grand  efcalier  d’iceluy  par  l’Executeur 
de  la  Haute  Juftice,  comme  féditieux , tendant  à révolte , 
attentatoire  à l’authorité  du  Roy,  diffamatoire  ôc  rem- 
ply  de  calomnies  atroces , injurieux  à l’honneur  & à la 
fidelité  de  tous  les  Ordres  du  Royaume.  Fait  très* 
exprefles  inhibitions  ôc  défenfes  à tous  Imprimeurs  ôc 
Lib  raires  , Colporteurs  ôc  autres  de  l’imprimer , vendre, 
débiter,  ou  autrement  diftribuer,  à peine  d’eftre  pro- 
cédé contr’eux  comme  rebelles , féditieux  ôc  perturba- 
teurs du  repos  public.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont 
des  Exemplaires,  de  les  apporter  inceflamment  au  Gref- 
fe de  la  Cour  pour  y eftre  fupprimez.  Ordonne  qu’à  la 
requefte  du  Procureur  General  du  Roy , il  fera  informé 
pardevant  Maiftre  Thomas  Dreux,  Confeiller  que  la 
Cour  a commis  à cet  effet,  pour  les  témoins  qui  feront 
entendus  en  cette  ville  de  Paris , ôc  pareillement  à fa 
requefte , pourfuite  ôc  diligence  de  fes  Subftituts  parde- 
vant les  Lieutenans  criminels,  ou  autres  premiers  Offi- 
ciers des  Baillages  ôc  Senefchauffiées  des  lieux  , pour  les 
témoins  qui  pourront  y eftre  entendus  contre  ceux  qui 
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auroienc  imprimé , vendu , débité , ou  autrement  diflri- 
bué  ledit  Libelle.  Permet  au  Procureur  General  du 
Roy  d’obtenir  6c  faire  publier  Monitoire  en  forme  de 
droit.,  pour  les  informations  faites  , rapportées  6c  à 
luy  communiquées , eftre  par  la  Cour  ordonné  ce 
quil  appartiendra.  Ordonne  cependant  qu’un  defdits 
Exemplaires  fera  6c  demeurera  depofé  au  Greffe  de  la. 
Cour,  pour  fervir  àconvi&ion,  6c  eftre  par  le  Procureur 
General  du  Roy  pris  telles  autres  conclufions  plus  am- 
ples qu’il  appartiendra , s’il  y échet  -,  6c  au  furplus  ordon- 
ne que  les  Ordonnances,  Edits  , Déclarations  6c  Arrefts, 
6c  notamment  les  Déclarations  des  7.  O&obre  1717.  6c 
5.  Juin  1719..  Arrefts  des  3.  Oéfobre  1718.  10.  Janvier  6c 
7.  Juin  1719.  feront  executez  félon  leur  forme  6c  teneur 
fous  les  peines  y contenues.  Et  que  le  prefent  Arreft 
fera  envoyé  aux  Baillages  6c  Senefchauftees  duReffort, 
pour  y eftre  lu,  publié  6c  enregiftré:  Enjoint  aux  Subf. 
tituts  dü  Procureur  General  du  Roy  d’y  tenir  la  main , 
6c  d’en  certifier  la  Cour  dans  un  mois.  Fait  en  Par- 
lement le  vingt-deuxième  Juin  mil  fept  cens  dix-neuf. 
Signé,  GILBERT. 

Le  Vendre  dy  23.  Juin  1719.  à la  levée  de  la  Cour  3 en  execution 
du  fufdit  Arreft , le  Libelle  y mentionne  a eftè  lacéré  & jette  au 
feu  au  bas  du  grand  efcalier  du  Palais  far  l' Exécuteur  de  la  Haute 
Juftice , en  frefence  de  Nous  Jean  Eftienne  Yfabeau  , Confeiller- 
Secretaire  du  Roy  , Mai  fin  3 Couronne  de  F rance  , l'un  des  quatre 
anciens  firvant  prés  fa  Cour  de  Parlement , ajjîftè  de  deux  FîuiJJien 
de  ladite  Cour . Signé , Y S A B E A U, 
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